
L
es raisons ne manquent 
pas pour les métallos de 
se faire entendre et expri-
mer leurs revendications. 
Ce 9 octobre, décidé par 

plusieurs organisations syndicales 
de salariés, d’étudiants et lycéens 
(CGT, FO, Solidaires, UNEF, FIDL 
et UNL),  est précisément, dans 
toute la France, un moment dédié 
à cela. 

L’objectif est de permettre à 
chacun(e) d’exprimer son mécon-
tentement tout en portant des 
exigences de progrès social dans 
leurs entreprises et le pays. Un 
progrès social qui est possible à 
satisfaire vu les richesses créées 
en croissance constante, mais 
c’est aussi une des conditions  in-
dispensables pour bâtir un monde 
plus juste et en paix.

Dans notre branche, au cœur de 
la renégociation de toutes nos 
garanties collectives, ce ne sont 
pas les repères revendicatifs qui 
nous manquent pour mieux vivre 
en travaillant mieux et tous :  
• Un SMIC à 1800 € (pour un 
travailleur débutant sans qualifi-
cation reconnue) serait un sacré 
souffle d’air pur pour les intéres-
sés et plus largement tous les 
salariés.
• Un doublement minimum du 
salaire sur la carrière, soit (hors 
inflation) à minima 1,7% d’aug-
mentation par année. Encore une 
sacré bouffée d’air.
Ces deux revendications booste-

raient immédiatement les salaires 
contribuant ainsi au mieux vivre 
et induiraient grâce à ce pouvoir 
d’achat une véritable relance et 
donc des créations d’emplois.
• Une réelle reconnaissance 
de la qualification (diplômes, 
savoirs, savoir-faire, formation..) 
dans la classification. Voilà qui 
redonnerait du sens et de la 
motivation au travail alors que le 
patronat de la branche (UIMM) 
s’arcboute sur la conception de 
classement… du poste pous-
sant au paroxysme sa logique 
en abandonnant toute référence 
aux diplômes ou formations ; soit 
une carrière et un salaire en yoyo.
• Une réduction du quota des 
heures supplémentaires qui 
plus est soumises à des condi-
tions bien spécifiques et contrô-
lables. A contrario, le patronat 
veut doubler le quota et vise 
même à la pluri-annualité de son 
décompte. Ce qui entrainera im-
manquablement une dégrada-
tion des conditions de travail ainsi 
que de notre vie privée.
• A l’inverse de ces scénarii pa-
tronaux funestes, nous opposons 
la logique de la raison et du bien 
être pour tous par une réduction 
du temps de travail à 32H ou 
200 jours par an pour les forfaits 
jours, ceci en lien avec une autre 
dynamique d’organisation du tra-
vail améliorant les conditions de 
travail et une véritable citoyen-
neté à l’entreprise.

9 octobre 2018 
Ensemble, 
exprimons-nous !

Journée nationale 
unitaire d’actions et de 

mobilisations



Bulletin d’adhésion

Je souhaite	 	 prendre contact	 	 me syndiquer

Nom........................................................................................................................................................................................................................................................

Prénom .................................................................................................................................................................................................................................................

Adresse ................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................................

Tél. ..........................................................................................................................................................................................................................................................

Entreprise ............................................................................................................................................................................................................................................  

email ......................................................................................................................................................................................................................................................

A remettre à un syndiqué CGT de votre entreprise ou à envoyer à la FTM-CGT - Espace Vie syndicale
Case 433 - 263 rue de Paris - 93514 Montreuil cedex
Fax : 01.55.82.86.53 - mail : vie.syndicale@ftm-cgt.fr

• La réduction drastique des 
contrats précaires (CDD, inté-
rim…) par des contraintes  et des 
contrôles alors que l’UIMM vient 
d’obtenir la signature d’un accord 
instituant les contrats de chantier 
dans la métallurgie. C’est une 
véritable provocation qui va ag-
graver le mal-vivre et la pauvreté 
et en particulier pour la jeunesse 
qui demeure la plus vulnérable. 

On pourrait allonger la liste de nos 
repères revendicatifs qui non seu-
lement améliorent les conditions 
de vie et de travail mais donne-
raient un sacré souffle à l’éco-
nomie et produiraient des effets 

largement bénéfiques pour notre 
protection sociale et les budgets 
pour des services publics rénovés 
et performants.

Depuis le début de l’année, des 
résistances font jour, pour preuve 
les milliers de salariés de la mé-
tallurgie qui ont rejoint la CGT. En 
adhérant, ils ont souhaité sortir 
de l’isolement pour être plus forts 
face aux exigences patronales et 
gouvernementales. Dans la même 
veine, voter aux élections profes-
sionnelles pour les listes CGT don-
nera plus de force à vos revendi-
cations. 
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Le 9 octobre doit aider à cela ! 
Aussi, la Fédération des Travailleurs de la Métallurgie CGT 

vous appelle à répondre aux appels, à débrayer 
dans vos entreprises respectives pour exprimer 

vos revendications et à participer aux manifestations 
et rassemblements qui seront organisés par 

l’intersyndicale dans votre région.

Ensemble, il ne nous faut rien lâcher 
que ce soit dans notre entreprise ou au plan national 

car l’enjeu est le même et nos adversaires, 
gouvernement et patronat, avancent de concert !


